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la “question ouvrière”, etc., etc., pleines 
d’actualités, et qui ont été fort goûtées. 
L’année dernière ca fut le ftév. P. D.owdal 
qui traita avec succès en anglais des ques
tions de controverse qui attirèrent à la Ba
sil! jue une foule immense.

kt RÈC.Xg 08 JÉSUS-CHRIST.
Tel eU le sujet des conférences di ca

rême pour cette année.
Hier, le conférencier le très-révérend P. 

Augier, proviacial -les Ublats, a exposé avec 
le langage de la haute éloquen 
Dieu règne de toute éternué, ci 
règne se communique à son Fils, et avec 
quelle puissance et quelle majesté J.-C. a 
exercé cet empire à travers les siècles, se 
rev-Vant de faiblesse et triomphant néan
moins de tous les obstacles, communiquant 
aux siens le triple sceptre de la lumière, du 
dévouement et de la fore*. Lis chrétiens 
ou disciples du Christ brillent parmi les na
tions idolâtres comme les astres au milieu 
des ténèbres ; ils triomphent par leur dé
vouement et l'ascendant de leurs vertus, 
soit dans les conditions ordinaires de la vie 

ne, soit dans l'état d 
soit par l’héoisme du martyre; 
même par la force, le monde chréti 
mine depuis des siècles le monde païen, et 
les peuples qui tiennent du Christ leur 
puissance, portent le sceptre 
hémisphères.

Le prédici

Dans la Capitale Sourie de louage d’Ottawa.Con tel tide Ville
I y aura séance du Conseil de 

Ville ce soir à 7-30 hrs. à laquelle 
plusieurs q lestioiïS d'un intére gé
néral seront soumfee* et discutées.

AMlor* dn comté
Ia*. terme des assises criminelles 

de Carleton a été fixé a ; 16 du 
mois oro hain et sera présidé par le
juge Falconbridge, de Toronto. Cette
date est de beaucoup plus à bonne 
heure que par le passé.

l»a principale cause qui se dérou 
lera devant cette cour sera l'affaire 
de Débormeaux pour le meurtre de 

frère, à Rochesterville. Le ro.e 
n’est pas très chargé.

L’Or* leur
L’hon M. A. Ouimet, orateur de 

la Chambre des Communes est atten 
du de nouveau demain à Ottawa.

Nnr 1* warfare glacée
J,es courses avaient de nouveau atti

ré une foule immense, samedi après 
midi, dernier jour de ces amuse 
ments.

La course de consolation futcame 
de plusieurs paris et plus d’un fut 
pris par surprise au iésultat qui fut 
comme suit :

DE PAPINEAU VILLE A LA GATINEAU, EN 1613

WÊMSÊÊ
- .. mm

Voici comment s’exprime Samuel de Champlain, dans la nar
ration dn premier voyage sur la rivière qni porta par la suite le 
nom d’Ottawa,

“ 1613. Le 7 mai nous arrivâmes à Québec (revenant de France) 
où nous trouvâmes ceux qui y avaient hiverné en bonne disposi
tion.... Le 18 nous partîmes pour aller au saut Saint-Louis (Mont
réal) où nous arrivâmes le 21. Il y avait une petite troupe d’Al- 
goumequins (Algonquins) qui revenaient de la guerre des Iroquois 
on leur fit entendre que je désirais aller en leur pays et faire amitié 
avec tous leurs amis, de quoi ils furent fort joyeux.”

Cette bande partit néanmoins sans amener Champlain,mais pro
mettant de revenir avant le milieu de la prochaine lune.

“ Trois jours après, arrivèrent trois canots d’Algoumequins qui 
venaient dn dedans des terres, chargés de quelque peu de mar
chandises qu’ils traitèrent.. Je leur fis demander trois canots et 
trois sauvgaves pour noos guider, et avec beaucoup de peine j’en 
obtins deux, et un sauvage seulement, et ce moyennant quelques 
présents qui leur furent faits.

M ayant que deux canots, je ne pouvais mener avec moi 
que quatre hommes, entre lesquels était un nommé Nicolas de 
Vignau, le plus impudent menteur qui se soit vu de longtemps, 
lequel autrefois avait hiverné avec les sauvages et que j’avais en
voyé aux découvertes les années précédentes ”

Le 26 mai, jour de la Pentecôte , Champlain se mit en route. 
Le 3 juin, il était vis-à-vis la rivière de la Petite-Nation, appelée 
Ouescharini.

“Nous trouvâmes une fort belle et spacieuse rivière qui vient 
d une nation appelée Ouescharini, laquelle se tient au nord icelle 
et à quatre journées de l’entrée. Cette rivière est plaisante, à cause 
des belles îles qu’elle contient et des terres garnies de beaux bois 
clairs qui la bordent. La teire est bonne pour le labourage.

^6 quatrième de juin nous passâmes proche d’une autre 
rivière qui vient du nord, où se tiennent des peuples appelés Algou- 
mequins, laquelle va tomber dans le grand fleuve Saint-Laurent, 
3 lieues aval du saut Saint-Louis, qui fait une grande île contenant 
près de 40 lieues.

Sur ce texte de Champlain, M. l’abbé Laverdière a fait 
taines observations très judicieuses, dont voici le résumé.

Nous sommes en présence de la rivière Gatineau, laquelle se 
r» lie par ses sources, avec les rivières qui tombent dans le St. Mau
rice. Champlain à dû écrire que la Gatineau “ va joindre dans les 
terres une autre rivière qui aboutit à trente (pas 3) lieues plus bas 
que Montréal. Comme cela tout s’explique.

Repronons le récit de l’explorateur. La Gatineau n’est pas 
large. “ Elle est remplie d’nn nombre infini de sauts qui sont fort 
difficiles à passer. Quelques fois ces peuples passent cette rivière 
pour éviter los rencontres de leurs ennemis.”

Champlain ne donne aucun nom à la rivière. C’est soixante 
plus tard qu’elle prit le nom de Nicolas Gatineau, un homme 

des Trois-Rivières, s’il vous plaît.
Donc, la neuvième journée après son départ de Montréal, 

Champlain était rendu à Hull, car il n’est pas à supposer qui ait 
campé sur les terrains élevés qui forment les assises de la ville 
d’Ottawa.

bon esprit si vaste et si clairvoyant lui a-t-il montré d’avance 
le spectacle de cette belle contrée ouverte à la culture, à la civili
sation, à la connaissance dn christianisme ? C’est tout probable, 
L idée dont il était porteur, l’idée de colonisation qu’il représentait 
presque seul à cette époque est tellement marquée dans ses 
qu il a dû regarder comme avec l’œil de la vision les deux rive» 
de 1 Ottawa et se dire : “Je vois un monde dans ces lieux où il 
ne pousse présentement que des arbres et des ronces sauvages.”

Mais les choses du dix-neuvième siècle ! 11 ne pouvait les de
viner : les chemins de fer, les canaux, le télégraphe électrique, la 
navigation à vapeur, le parlement du Nord à Ottawa.

Après deux cent soixante-et-quatorze ans écoulés, le Canada 
salue avec enthousiasme l’ombre de Champlain passant au pied des 
falaises ou les presses à vapeur impriment aujourd’hui son grand

’f lection de I.fonSome *nnlver**lre^dea

Hier, Mousrigneur l'Archevêque 
d’Ottawa a ordonné que l'annonce 
suivante fût faite au prô le de sa 
cathédrale ba-ilique.

Demain, 20 Février, est le dixiè 
de l’élection de

«L Publié pi
ce, comment 

mme son r. mm
wwüMfc...... :

me anniver aire 
Léon XIII

Dieu a donné à Pie IX, de douce 
mémoire, un illustre successeur ; à 
l’église un très grand pontif1 ; aux 
sociétés modernes un phare d’une 
éclatante lumière qui indique les 
écueils à éviter, la véritable route à 
suivre, aux rois et à tous les gouver
nants des peup 
le et un guide.

Nous devons remercier le ciel de 
nous avoir donné un Pape, dont on 
peut dire, avec tant de raison, qu'il 
est le digne représentant de Celui 
qui “éclaire tout homme venant en 
ce monde”(Jean I, 9).

Nous devons aussi prier aux in
tentions de notre Père commun, et 
pour la prolongation de ses jours 
jusqu’à ce qu’il ait vu le triomphe 
de l’église, et plus longtemps encore.

Nos prières seront sans doute plus 
ferventes si elles sont faites au pied 
des autels.

Demain donc, nous l’espérons, les 
catholiques de cette paroisse 
dront assister à la messe, ou au 
moins faire une visite à l’ég ise pour 
y otl'rir leurs supplications un fa 
veur du Pape.

feee ANN

Prixun ami, un modè-
chrétlen irginiié,

Un an, pour

G. GHATTOiN, - Proprietaire
dans les deux 68, Rue Queen, Ottaw .

P- S.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-faisant des 
Jésus-Christ

ateur termine 
le règne 

nos cœurs.
de"

ran lisse en
Le Père Marsan, dans son reraar- 

uable travail sur l’eau de l’O.tawa, 
u'on chercherait 
au toutes les cau-

..... l 1 l... 2 2 2

...... 3 3 3

...... 4 4 4

White Eye....

Edge wood.....
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3DE L’EAU. dit avec raison, q 
vainement dans l’e 
ses des épidémies ; car il y en a qui 
échapperont toujours 
lions de la science.

Pendant l’épidémie de variole qui 
sévit à Montréal, il y a deux ans, 
nous publiâmes, comme médecin 
interne de l’Hôpital Mont-Royal des 
picotés, une étude sur les causes 
multiples de cette maladie ; l’eau 
pure et potable y entrait pour une 
bien faible proaortion, si môme elle 
y avait une influence contributive 
du tout ;

BUS
(Continuation, voir le No. duÿféviier.)

L’eau de pluie est inolore, et si 
elle avait contracté de l’odeur, elle 
la devrait à des matières étrangères, 
qui la lui auraient communiquée.

L’eau de pluie est celle qui se rap
proche le plus de l’eau distillée, ce
pendant, comm ; celle ci n’est pas 
aussi potable que la première et 
qu’elle est môme préjudiciable aux 
fondions d gestivei, nous devrons 
donner la préférence à l’eau de pluie 
pour les usages culinaires: 
trerons, par conséquent, aans quel
ques détails sur les moyen0 ,o 
distinguer de l’eau distillée 
précautions à prendre pour la re 
cueillir et conserver aussi salubre 
que possible. Dans les temps d’é 
pidémie et surtout lorsque les con
ditions hygiéniques 
sent à désirer, ces informations ne 
seront pas sans utilité, ne serait ce 
que pour exonérer l’eau d’ôtre le 
véhicule de la plupart des maladies 
qui font de si abondantes et funè 
bres moissons à certaines époques.

Par cela môme qu’on a comparé, 
quelques rapports, l’eau de 

pluie à l’eau distillée, et qu’on pour 
rail, dans plusieurs expériences de 
chimie, et môme dans les usages 
culinaires, la substituer à celle-ci, 
on devrait croire que la pesanteur 
spécifique des deux liquides est la 
môme. Mais, s’il est question d'eau 
distillée, bien purgée d’air, celle 
qui sert de point de comparaison 
pour tous les autres liquides, à une 
température et à une presJoa baro
métrique données, et que, pour cette 
raison, on a établie comme étalon 
représentant l’unité, nous croyons 
énoncer un fait positif, en établis
sant que la pesanteur spécifique de 
l’eau de pluie, à la môme pression 
et à la môme température, est moins 
considérable 
tillée. Nous 
notre opinion sur nette particularité 
que l'eau de pluie étant saturée 
a’air, doit 
légère, puisque
l’air a dû en augmenter le volume.

l’eau de pluie réel
lement pure, le meilleur procédé à 
suivre consiste à opérer comme on 
le fait depuis longtemps dans la ma
rine. On suspand par les quatre 
coins une toile qu’on devra choisir 
très-propre et exempte de matières 
étrangères ; on la t nd et on place 
au centre un boulet ou un poids 
quelcoiqus qui forme alors un vé- 
ritab e filtre L’eau s’écoule à tra
vers li toile . t on a r eu itle dans 
un vase p acêau des ous.

Mais quand leau de pluie est re
cueillie par le moyen des gouttières 
placées au dessous de la toiture des 
Batiments, elle a entraîné avec e.lu, 
surtout après une longue séch -russe, 
les corps étrangers qu’elle y trouve, 
et s’y est chargée d’une quantité 
plus ou moins considérable de ma 
tières solubles, animales, végétales 
et minérales.

L’eau de pluie qui tombe sur des 
toitures de métal : zinc, plomb, f jr- 
blanc et môme cuivre se charge de 
sels plus ou moins délétères qui doi
vent en prohibir l’usage culinaire.

Dans les localités éloignées dss 
rivièrts et où les eaux de puits sont 
dures, il n’y a d’autres moyens 
d'avoir de l’eau potable que de re 
cueillir et conserver l'eau de pluie 
dans d--sciternes. Reniue dan.- eu 
réservoirs, elle y éprouve une sorte 
de mouvement intesl n dû à la pu 
tréfaction des matières orginqu- s 
qu’elle y a apportées.

Fiéquemment les eaux pluviales 
entraînent des infusoires, d*8 in c 
tes, des excréments d’oiseaux. L’ac
tion de la lumière suffit pour y dé 
terminer la présence d’anima cale.

Lorsque les vaux arrivent dans des 
citernes très obscures et que l’action 
de l’oxigène atmosphérique eu suffi 
samment prolongée, elles se puri
fient, et il suffit alors de les pais ir 
au filtre de papier ou de sable. Elle 
dissout aussi uns certaine qua itité 
de matériaux eux mômes qui ont 
servi à la construction des réservoirs 
souterrains qui la reçoivent, s’y dé
pure, à la vérité, avec le temps, et y 
redevient salubre ; mais elle n’est 
déjà plus comparable à cet état 
vierge en quelque sorte qui la ca
ractérisait au moment de sa chute.

Quoiqu’il en soit, en surveillant 
ces réservoirs souterrains, en évi 
tant surtout qu’il y 
chose que de l’eau de pluie, en les 
nettoyant de temps à au re, ou au 
ra des ressources précieuses qu’on 
ne saurait trop multiplier dans les 
pays éloignés des rivières et privés 
de sources.

Il restera cependant à déterminer 
par l’analyse la nature de ces eaux, 
et A reconnaître si elles ne sont pas 
chargées d’une trop grande quanti
té de matières salines.

r-mps—2.301. 2.36), 2 35. aux mvestiga «VIS *UX ENTREPRENEURS.La seconde course qui terminait 
le programme p mr l’hiver 1888, 
donna le résultat suivant.

TXE3 SOUMISSIONS cachetées, adresées 
-IJ au soussigné et endossées ; “dojmis- 
eiom pour la Glace, Edifices Publics" seront 
reçues à ce bureau jusqu'à Lundi, le 20 
février courant, ponr le remplissage de la 
glacière du Gouvernement, près le basin du 
Canal Rideau, Ottawa,

Des soumissions cachetées endossées “Sou- 
îr la glace, Rideau Hall, etc." 

seront aussi reçues dans le même te nps pour 
le remplissage de *la glacière à la résidence 
du Gouverneur-Général, à Rideau Hall 

Les soumissio m devient sp'cifier le prix 
par bloc des dimensions suivante.1, savoir :— 
3 pieds par 1 pied, par 1 pied, lequel prit 
devra inclure le coût de l’emmagasinage et 
de la scieure de bois requise à cet effjt.

Tout le bran de scie sur les lieux devra 
être enlevé ; on ne devra ee servir que de 
bran de scie neuf.

La glace devra être mesurée avant 
agasinée dans les glacières et les 

enta seront faits en conséquence.
N.B.—La glace devra être prise sur la 

rivière Ottawa, en haut de- t butes des 
Chaudières.

LE
1George B..............

Factory Girl...........
Dot Boss...........
Professeur............

Temps—13.34

.. 2
Otta4Judiciaire

Le juge Falconbridg.i doit pr-i.i 
der 1. s assises criminelles aux en 
droits suivants : à Perth, le 12 mars; 
à l’Orignal, le 15 mars ; ici à Ottawa, 
le 19 du môme mois, et à Pemb t ke 
le 3 avril.

Le juge Amour ouvrira les ass ses 
à Cornwall, le 20 mars

Le juge Proud foot présidera en 
cour de chancelerie, à Ottawa le 16 
avril ; à Cornwall le 23, à Brock 
ville le 29 mai.

missions L’honort 
est arrivé iA trover* 1* ville

l’as un seul pensionnaire dans les 
cellules du poste hier la nuit.

Nos marchés sont complètement 
dés-rts ce matin.

11 y aura rêunio i dos dames de 
l’Alumi æ du couvent de la rue Ri
deau demain après midi.

MM. Stewart et Fleck sont à fon 
dre les colonnes pour le nouveau 
Bureau d’Iinprim -rie du gouverne
ment.

l In ho:nm i dont nous ignorons le 
nom comparaîtra devant le magis- 

spécialement sur le chemin de fer irai George Rochester demain pour 
projeté jusqu’à Arnprior. Le maire ] avoir maltraité son cheval, 
et les membres du conseil sont allés : baaux temps favorisent les
recevoir les délégations ! déménagements qui sont nombreux

On se rappelle que l’assemblée de A , ,tte 8al80n de l’année, 
vendrdi dernier avait été remise par 
suite d’un accident arrivé sur le 
chemin de fer du Pacifique, près de 
Renfrew, et qui a retardé les délé
gués.

cer
nons en La cour 

d’hui. L’< 
plusieurs (

DBS BAUX DE RlViÈltES.

Les rivières farmées par des sour
ces provenant de la filtration à tra
vers les terrains que pénètrent les 
eaux qui tombent sur les h tuteurs 
du globe, entraînent nécessairement 
avec elles, dans les premiers mo
ments de leur course, les divers élé
ments que leur apportent les cours 
d’eaux qui les grossissent. Mais

Le trait* 
vaut le p: 
que l’adre: 
trône sera

d’êt-e

des villes lais-
l’hnmbrr de commerce

L'assemblée qui a été remise ven 
dredi dernier a eu lieu cette après- 
midi. La discussion s’est faite tout

“L’Elec 
le nouveai 
mérite de 
révéler un 
curable d

Par ordre,ces derniers, eux-mômes, dans le 
trajet qu’ils ont parcouru déjà, ont 
pu se dépouiller d’une partie des 
matières qu’ils tenaient en dissolu-

A. GOBEI 
Secrê

L,.
Département des Travaux Publics, i 

Ottawa, 9 Février, 1888. |
lion, et en se trouvant ramenés à la 
température au milieu de laquelle 
ils coulent, ils reprennent bientôt à 
l’air une portion de celui qu’ils 
avaient perdu dans leurs voyages 
souterrains. Ou peut donc regar
der l’eau des flmves comme se rap
prochant assez de la nature des 
eaux de pluie. Ainsi, au dire de 
Berzêlius, plusieurs rivièr-s de 
Suède donnent une eau aussi pure 
que l'eau distillée. Le Père Mar
san, que nous avons cité plus haut, 
en dit presqu'autant de la rivière 
d’Ottawa, 
qu’elles contiennent, et qui l’ana 
lyse y démontre sont en général de 
nature bénigne, et dans une pro 
portion qui ne peut être préjua.ci- 
able, il en résulte que leur emploi 
est sans danger.

L’écoulement de ces eaux dans un 
trajet étendu les exposant continuel
lement au contact de l’air qui couvre 
leur surface, elles n’en deviennent 
encore que plus salubres.

Qioiqu’elles soient l’élément ha 
bituel et la demeure d’animaux qui 
y déposent leurs excréments, y vi
vent et y meurent, ce qui doit, par 
conséquent, y laisser des germes de 
putréfaction de toute espèce, le mou 
vement continuel auquel elles obéis
sent, pour se porter dans les parties 
les plus basses et se rendre an sein 
des mers, rémédie aux inconvénients e 
qui pourraient offrir os réactions “ 
et décompositions, et ne nu t en 
rien à leur salubrité.

(A co t inner|

AV I S Sir Cha 
revenus 
souffre d’ 
grand lei 
sion, qui

AVIS est donné 
compagnie de che 
et Prsscott " s’adi 
Canada à si prochaine session p ur l'aira 
amender son acte d’incorporaiion, (47 Vie. 
Ch. 84) pour ent’autres raisons, île 
ner et lixer les 
ment, la date; 
et une prolongation de temps pour son 
achèvement.

par les présentes que la 
min de 1er “ VaudreuilMM. Sttchell, du Marché By o.ot 

u déjà plusieurs jolis agneaux de 
i.itemps dont quelques uns ont 

choisis pour la cuisine vice roy-

ressera au Parlement du

poi.-.ts de départ et de ralie- 
des dssemb çps annuelles,

L'électi 
Stewart 
l’ex-éche- 
la mairie

‘ Free Pr

œuvresRéception

Hier, Monseigneur l’Artluvôque ----- ~------------- —
d’Ottawa a présidé au collège une COURRIER DS H(JCjL 
réceotion de jeunes gens dans la 
congrégation de la Ste Vierge et 
aussi à l’installation des officiers de 
la congrégation des Saints Ang -s.

Personnel

ARCHIBALD, LYNCH A FOSTER, 
Avoja's de la compagnie

Montréal, 1er février 1888STous publirons demain le compte 
idu du conseil de ville qui a siégé 
malin à 10 heures.

Les matiè es salines

hier, que 
Quêbic e

sur tout

'V s...L'-- Je»
M L 6 Desjardins, député de 

Montmorency à la législature de j I lougall, d’Aylmer, étaient à Hull, 
Québec est a îjourd’hui à Ottawa et 
1 hôte de son frère M. Charles I) s- 
jardins.

Vî N. E. Cormier et M. J. M. Mc

matin.
VI. Nppo’.éon Latleur, tailleur de 
ill, part dimain pour New-York. 

ReeiMdeceioniiwiion Le capitaine Goulet d’Aylmer est
mmaTeûbTée’de Locété de c, i de retour Uu»b..c d'un voyage de 
Ionisation du lac Témiscamingue . jours.
sous la présidence du Rèv. Ie. tien- . La cour de circuit siégeant au 
dreau. A part les affaires de routi- ; Fortage du Fort, s ouvrira le 25

que celle de l’eau Jis- 
donnons à juste titre

Benjamin Sulte.ÂVIS IUX ENTREPRENEURS.

que, si h 
cité d’éc 
les Etat! 
celle de 
en fuite

T\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
\J au soussigné et endossées “don arasions 
pour des escaliers en fer aux nouvelles bâ
tisses départementales, sur la rue Welling
ton, Ottawa, On:.," seront reçues à ce bu
reau jusqu'à Jeudi, le 15 mar1, 1888, pour la 
construction d'escaliers en fer dans les nou
velles bûtiescj départementales rue Welling
ton, Ottawa

Les plans et devis peuvent c‘re vus au 
Département d*s Travaux Publics, Ottawa, 
le oit après mardi, le 11 léviier elles soumis
sions ne seront pas priseï en considération 
à moins qu'elles ne soient faites Fur les for
mules impi iméds foum es parle Ministère et, 
ignées de leur signature actue'le.

Chaque soumission devra être accompa- 
e d’un chèque de banque “accepté, égal 

iinq pour ce ut" du montant de la sou
mission, payable à l'ordre de VHonorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
tera confisqué si le so imissionnaire refuse 
de signer le contrat, rprôs rotilication, ou 
s il n’exocute pas les travaux 
il se a remis si 1» soumission

;péciflqiiem ;nt plus 
la dissolution de

La cour de circuit siégeant au 
dreau. A parties affaires de routi- i nrtage du Fort, s’ouvrira le 25 
ne il fut question de l’impression : courant.
d’une brochure au sujet des travaux M. N E. Cormier, préfet du com- 
accomplis par la société depuis sa té d'Ottawa, a reçu une lettre de M.

Alonzo Wright, contenant une com 
munication de sir Hector Langevin 

les 7 30 hrs let. ' annonçant que des soumissions se- 
’ 1 runt demandées immédiatement

p< ur la pierre et la brique devant 
rvir «à la construction du nouveau 

bureau de Poste d’Aylmer.
M. John A. Cameron, d'Ottawa en 

| lisant visite à son ancienne rési- 
ten:e à Thaïs), s^est fait mordra 

par un chien 
la fam'lle.
resser l’animal lorsque ce dernier U 
mordit sérieu-ement à la mam. Le 
chien a été tué instanianém nt 

Réunion du bureau des écoles sé
parées, cj soir.

Assemblée régulière de l’union St 
Joseph, ce soir.

Il y aura des courses au trot, 
mardi et mercreil, à Aylmer.

Le R tvd. V. Cauvin, supérieur, a 
officié à la messe de 10 heures,

M. J. Charleson, agent du gou
vernement provincial, est reparti 
aujourdùui pour Québec.

Le terme de la cour Supérieure 
s’ouvrira à Aylmer demain.

L"s membres de la C. M. B. A. se 
réuniront demain soir à l’évêché.

Le chef de police Genest a reçu 
une circulaire du chef de police de 
Chicago, offrant une récompense de 
$500 p eur l'arrestation d u 
T. A. Moore qui s’est enfui 
cago avec un montant considérable 
da diamants et de bij)ux.

M Marier, gérant de la banque 
d s marchan is d’Ottawa assistait à 
la sôauc-' du conseil de ville ce ma

CUEILLETTES 4rPour obtenir

En cour d’assises :
—^Accusé, vous avouez avoir assassiné votie femme, 

quelque chose à ajouter?
—J’espère que MM.les jurés seront indulgents, 

mière fois.

San Fra 
en cons' 
l’Océan 
997,890 
caisses 
bie Ant

Iavez-vousfondation.
Fmmmo alarme

pour la pre-Samedi, vers .................... ,
hommes de la Brigade du Feu ont 
été appelés par U boite 5, coin des 
rues Gloucester et O’Connor pour J 
un incendie dans les environs, mais 
malgré toutes les recherches, on ne 
découvrit aucun indice de feu.

Les autorités sont déc'dées 
sévir fortement contre les person t 
qui seront prises en fi jgrant délit 
de donner l’alarme lorsqu’il en sera 
aucunement besoin.

En correctionnelle ?
—Qu avez vous à dire pour votre défense ?
—Je n’ai qu’un mot à dire, monsieur le président : je n’ai pas 

d’avocat !

re
On a

de la k

5B vernem 

et mini

L)r ds Ronald
n’tst pas 

ipter ni

étaire

i était le favori de 
Cameron ôtait à ca-au Ottawx, 16 février, 1888. Guibollard a 1 intention d’aller cet hiver, passer quelques 

semaines en Italie ?
—Itmmenez-vous votre femme, lui demandait, l’autre soir, un 

de ses amis.
—Mais non, mon cher, puisque je vous ai dit que c’était 

voyage d’agrément.

Le garçon d’une auberge de province transporte la malle d’un 
commis voytigeur.

Il l’examine d’un air sombre. Tout à coup, s’adressant au 
propriétaire, il dit, d’un air grave :

—Monsieur apporte ses punaises. Nous en avions ici, cependant.

acceptée. 
Le Dépvpartemi 

basse ni
ent ne s’engag. 
aucune des so 
Par ordre,

e à acce 
umi;sio0V1NT LE MIGISTRAT 0$: P JUGE

A. GOBEI 
Seen

Departement des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 16 férrii r 1888. f

Note* nilfleuHM
Le Rév. M. Ouellet, curé du Calu 

met, a fait hier le sermon aux Dames 
de Ste Anne en anglais et en Lan
çais.

Ce soir et mercredi soir les ser
mons seront prèchés en françus par 
M. le Grand Vicaire Roulhier ; 
mardi et jeudi les sermons seiont 
prôchés en anglais par Sa G an leur 
Mgr l’Archevêque Duhtmel.

1a conférence eccledani jue, ec 
tion anglaise, a été tenue aujo'«r 
d’hui au presbytère de M issire W. 
Whillan, St Patrice.

Cette semaine auront lieu Us 
Quatre Temps et cons que nm nt sa
medi sera jour de jefine et d’absti
nence.

Le Révd Grand Vicaire Routhier 
a parlé fortement à la messe ne IDh 
à la Basilique, hier, contre le i per
sonnes qui ont toléré la danse dans 
leurs maisons durant le temps du 
Carnaval.

Le Rév P. Whillan a donné le 
sermon hier, à l’Eglise

Comité civique
Le comité de l’Aqueduc a été ap 

pelé pour 3 heures aujourd'hui par 
ordre de son président.

Le temp* qu'il fait

Après une jolie température hier 
qui a fait affluer les promeneurs sur 
toutes les rues de la ville nous som
mes gratifiés aujourd’hui d’un 
temps des plus désagréables; la 
pluie tombe à torrents depuis ce 
matin et conséquemment la circula 
tion des piétons sur les trottoirs à 
glace vive est rendue des plus diffi
ciles. A moins d’avoir fait des élu 
des gymnastiques on risque à tout 
Instant de se rompre un membre

Cerele littéraire

A une assemblée de la société du 
Sacré-Cœur de Jésus, section Ste An
ne, tenue hier dans leur salle res 
pective, il fut décidé de former un 
cercle littéraire. L’élection des offl 
ciers eut lieu au milieu d’un enthou
siasme général.

Lundi, 20 février—L>s cau.es de
vant cjtte cour sont de bien peu 
d’importance ce matin.

Max me B:auvais, accusé d'avoir 
trotté sur la rue est condamné à 
l’amende de $2 et autant de frais.

La ctuse d’une dîme Désunirais, 
de la rue Clarence renvoyée à ce 
matin, pour vente de boisson sans 
licence, se contin 1e et est de non 
veau renvoyée à demain.

Vauasse Landreville accusé d'a
voir causé une b essure à Joseph 
Mantha est acqu tté honorablement. 
Q tant à la question d’assaut simple 
elle est renvoyée à demain.
Et*b lliwement de Tailleur* de Broad-

N i. 133 im Spark i, Ottawa, 9 février 1888

de l'as ortim 
i iété de M 

alinuer les 
le cours de

un

SOUIIISSIOIIS DEIlMÜKS tonnes

ni 86:
1887,

delà d

I
yC^ÂÏvX TV* sourn'ssions -seront 
(QvjxN -1-^ reçues par le comi é du 

fr-11 el de l’éclairage de la cor- 
poration do la cité d'Ottawa, 
jusqu’à jeudi à midi, le 23 fév. 

uranl, au bureau du chef 
pompiers, Hôtel-de-Vil 

pour fournir l'app 
I 1 T DB L’AvOINX D

X...possède une belle-mère comme celle que Fondreton stig
matise dans “l’Ange ingrat.”

L’autre jour il alla faire une promenade avee^a femme. Elle 
et un ami.

rovisiùn 
pour le Dément du Foin

parlement du Feu
Ceux qui soumissionnèrent devront en- 

er avec leur soumission un mints nt en 
nt ou un chèque accep'é égal à 10 pour 
du mon ant de la soumission Ci dépôt 

sera confisqué si le soumi ,sion.iaire refuse 
de signer I s contrat après que sa soumission 
aura été acceptée, si la soumission n'est pas 
ac eptée le montant déposé sera remis.

Le comité ns s’oblige pas à accei ter la 
plus basse ni au une des soumissions.

l.’ami donne le bras à la belle-mère.
Au coin d’une rue, il fait un faux pas. La belle-mère l’accom

pagne dans sa chute et se fait une légère blessure au genou.
—Ce ne sera pas grave, dit l’ami.
—Ca n i fait rien, dit X...n en lui serrant la main ; je te 

cie tout de même de l’intention.

I.e
rai d 
nemei

Nord-remer -
Ayant fait l’acqu"sil;oa 

et des l.vres ci-devant la propm 
C. Aoclair, je suis décide à co 
affiires au mê i e poste. Dans

ur l’arrestation d’un nommé 
de Cht Une malheureuse femme est écrasée par un omnibus.

On la transporte dans nne pharmacie où elle ne tarda pas à 
rendre le dernier soupir.

—A ce moment, nn passant charitable, qui s’est détaché ponr 
aller chercher un médecin, arrive avec le prince de la science.

—Ah ! docteur, dit le pharmacien, il est trop tard. Elle est 
morte. Quel malheur que vous ne soyez pas venu plus tôt !

—Elle est morte, répond le docteur. Bh ! qu’aurai-je fait de

ILr ordre du comité,
WILLIAM YOUNG, 

___________ Chef des pom piers
la S'im:-ine je recevrai un assortiment 
complet de tweeds pour habits, tweeds- 
écjssaii.drapspou'- pardes us, et pantalons 
dans les derniers goûts et convenables 

ur bai>i lements de printemps et j 
ureux de re:evoir la visite des an- 

eieiis amis et des pratiques de l’établisse- 
m u»t d - môme que des nouvelles pratiques 

voudront bien me favoriser d’une vi
ril», Tous peuvent ôtre assurés que l’an
cienne réputation de la maison sera

SALON DÉ BARBIER-COIFFEURSt Patrice 03

K Xrlitle de la tonsure et c.iffeur de première 
casse. Attention toute spériale à la coupe 
He cheveux des dames et enfants

II
tin.

llSSU!
cette

•c’est-

lissa

886 i
valei

Près d • trois cents personnes as
sista e.it à la séuncj du conseil, ce H. V. tiOOLAH • • . Propriétaire,

Spa k1-, Ottawa, en face du maga
sin de A hfield.

0\ DEMANDE

plus?

Chez un épicier.
Le client,—'Tenez, je vous rapporte votre cassonade ?
L'épicier.—Qn’est ce qu’elle a cette cassonade ?
Le cliént—Il y a trop de sable dedans pour l’usage de la table 

et il n’y en a pas assez pont mettre dans le mortier.

W. H. MARTIN,
S accesseur de P. C. Auclair. 

fl. B —Les personnes endettées envers 
M. A iclair ne aoivent pis oublier que tous 
les paiétnen s me root dus.

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. Auclair.

Un apprenti pour apprendre le métier de 
fo geron, vn jeune honami qui a déjà servi 
dans le métier sera préféré. S'adresser 

M. E. Gauthier, N

CONFERENCES A LA BASILIQUE.

StL’ouv.rt n des co dérencos pour ce ca- 
e a eu lieu, hier, à la Basilique au mi- 
d'un grand concours de tidô.es. Voi à 

huit ans que les premières conférences ont 
é.édonnérsà la Bistlique. Ce fut Mon
seigneur l’archevêque u’Ottawa, toujours 
zélé pour le bien de ses ouailles, qui eut 
le premier cette bonne idée. Les calholi- 

es d’Ottawa ont su l'apprécier car oba- 
soir ils affluaient en grand nombre.

Le premier conférencier fut le Rév. P. 
Gonthier, dominicain, qui prit pour sujet : 
'•l’Eglise" et donna sept magnifiques con
férences qui ont été fort appréciées et dont 
un résumé fidèle a été pub.ié dans le ‘ Ca
nada.’’

L’année suivante, le Rév. P. Barber prê
cha en anglais. En 1884, le Rév. P. Fi

re donna une série d î conférences sur

Patrice.
o. 259, rue

(JHIMKBEN A LOUER
ou sans pension. S’adresser au 

, rue Albert.N 0*155tombe d’a lire SERVICE A BISTER

^sewjaBSSœsssRfssiaî
Ces services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de .a qualité.
Salle de Variétés et Fournitures de Kaieons.

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JE J.
a* *•*«;*•

L* clef de Ciel

8» trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
ont doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc- 
tipn de prix, garanties chez

H. H Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

LiA ISO N DÉ Pib NSION.

que “ChMde. Narc'sse Li 
noneerau public, qu’<
No. 90, ru» Murray, ui 

vée de première classe, 
à prix modérés.

prade a le plaisir i’an- 
l’elle vient d'ouvrir, au 

ison de pension 
Elle louera (lesP"

ambres V
ON DEMANDE

cuisinière pour une famille 
S’adresser au No. 125, rue

cett
LUne bonne 

canadienne. 
Albert.

avriiâl desert iK1*bi

V


